GAZETTE D: VARSOVIE 


DU SAMEDI 7 


L De Varsovie le 7. Janvier. 
J 

enton a recû avis par des lettres de 
A lal 2 š 

KL'S bonne part,que le Roi de Dane- 
R . . + 

cyc yn marck avoit temoigné le grand 


deplaifir qu'il refentoit de la*rupture de 
la Convention faite entre les Troupés 
d'Hanover & celles de France. S.M.etant 

toujours dans la ferme relolution d’ob- 
ferver tout ce que la parfaite lamitié qui 
fubüfte entre les Cours de Danemarck 
& de France peuvent exiger- de fa per- 
{orine. 


De Magdebourg le 10. Décembre. 

s Avanthier au foir, lé Lieutenant- 
Baron de Putlitz arriva ici, précédé de 
,» 48. Poftillons fonnants du Cor, & 
„ apporta à la Reine l’agréable nouvel- 
„le d’une Viétoire complette que le 
» Roia remporté le 5. de ce mois, entre 
a» Neüinarck  & Lifa, en Silefie, avéc 


. JANVIER 1758. 


fon Armée composée de 39." mille 
hommes, fur l’Armée Aftrichienne 
commandée par le Prince Charles de 
Lertaine, le Marèchal Daun, & le 
Comte de Nadafti, & montant äprès 
de So. mille hommes.Comme on ne 
peut pas encore donner de relation 
,, circonftancice de cette grande journée, 
» parce-que le courier eft parti du 
» Champ de Bataille au moment que 
„, l’aftion venoit de fè décider, on fe con- 
, tentera d’en rapporter quelques pár- 
» ticularirez préalables. 

„ Le Roi s’étoit mis en marche le 5. 
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' pour alter attaquer les Ennemis dans 


leur Camp avantageux entre Liffa & 
» Breflau, le même que le Prince de 
» Bevern avoit occupé auparavant: Mais: 
» après avoir fait quelque chemin, S- 
» M, s’appercüt, que l’Ennemi venoit à 
» là rencontre de nôtre Armée, & que 
v lé Général Saxon, de Noftitz formoiït 


» PAvantgarde avec 3 Régiments deDra- 
» S0nS Saxons, afin de mafquer par-là 
> la marche des Troupes Aûtrichiennes. 
» Ces 3. Regimens furent pourtant ren- 
» VerfeZ par nos Hufards. 


» Notre Armée attaqua enfuite, avec 

» tant de vigueur,celie des Ennemis, que 

.» quoiqu’elle fe ralliât jufqu’à 4. fois, 
» en préfentant toûjours une nouvelle 

s» Ligne,par le grand nombre de Troupes 

» dont elle étoit composée, elle fut ce- 

» Pendant obligée à la fin de prendre la 
„> fuite pat-tout: & cette déroute fut 
» fi générale, que les deux aîles atant 

s» CtÉ séparées & difbersées, l’une fe re- 

„tira vers Breflau, & l’autre vers la 

» Ville de Kant, en prenant la route de 
» Schweidnitz. La perte des Ennemis 
» en morts & en'prifonniers eft très- 
» grande. Trois Régimens d'Infanterie 
» Entiers ont mis bas les armes, & lIn- 

» fanterie de Würtenberg a été fort 

» maltraitée par notre Cavalerie, qui a 

ə» percé dans ce Corps de troupes. Au 

» départ du courier, on comptoit déjà 

» au-delà de 4o pièces de canon prifes 

>> fur les Ennemis, 


s» Notre perte eft eftimée à 2. mille 
» hommes, entre morts & bleffez. TI 
» MY acuaucun Général tué de notre 


5» CÔté. Le combat a commencé vers 
» une heure après-midi, & a duré 4. 
»» heures consécutives. Le Roi, après 
» la Bataille, a établi {on Quartier à 
» Lifa, dans l'intention de marcher le 
» lendemain à Breflau.. La veille de 
» cêtte grande journée, - nos Troupes 
» avoient pris à Neümarck un Magazin 
» Confiderable, avec la Boulangerie des 
» Ennemis, & 2. canons, A cette oc- 
» Cafion, 300 Croates furent tuez, & 600 
» faits prifonniers. 


La prémiere nouvelle de l’a&tion du 
5: a Eté reçûe à Leipfg, Par une Lettre 
que le Roi de Prufle 4 écrite à M. Mi- 
tchell, Miniftre d'Angleterre, en le pri- 
ant de dépêcher en toute diligence un 
courier à Londres, pour que cette nou- ` 
velle pùty arriver promptement. Ce 
courier arriva: à la Haye la nuit du 14. 
au 15. chez le Colonel Yorke, Miniftre.. 
Plénip. du Roi de la Grande-Bretagne, 
qui fit partir le lendemain un exprès 
dans un Pinque, pour Porter à Londres 
la Lettre de S. M. Pr. à Mr. Mitchell, 
Ainfi, l’on préfume, que cet exprès, 
pour peu que le Pinque ait eu le vent 
favorable, aura pu être rendu hier à Lone 
dres, où cette nouvelle fera arrivée bien 
à propos, à caufe de la circonftance de 
l’Affemblée du Parlement,en même tems 
qu’elle aura diffipé les impreflions qu'ont 
pu faire naître les prémiers avis de Pac- 
tion du 22. Novembre. 

La Relation de Vienne que nous 
avons publiée. dans notre Journal Nib 
LXII. s'accorde afséz avec celle-ci; 
mais la perte des Prufliens femble ne pas 
s’accorder avec une fi grande journée 
pretendué. Cependant l’on connoitra en 
lifant l’une & Pautre, que la Relation 
de Vienne eft fi naïve, qu’on ne peut 
douter de fà verité. 

Suivant les lettres de Breme, du T4: 
Décembre, la nouvelle de l'avantage de 
l’aétion du $. a été sůë le 12. dans tous 
les quartiers de Armée du Prince Fer- 
dinand de Brunfivick, qui en a fait pu- 
blier les circonftances auprès de chaque 
Corps, pour exciter d’autant plus Pen- 
couragemént des troupes à fe comporter 
avec bravoure dans les expeditions aux- 
quelles elles alloient être employées de 
ce côté-là. 

De Lipstad le 15. Decembre. 
En confequence d’un ordre du Maré- 


chal de Richelieu, toutes les Troupes 
Françoiïfes font forties de leurs quartiers 
dans le Eaïs de Hefle, pour s’unir à l’Ar- 
mce de cé Marechal. ? Les Troupes aux 
ordres du Prince de Soubife, qui fe font 
renduës dans la Wetteravie, ont auff 
commencé à fe mettre en mouvement 
pour fe porter fur le Landgraviat de 
Hefle, & de-là vers l’Eleftorat d’Hano- 
ver. Après que le Maréchal de Riche- 
chelieu aura été joint par toutes les 
troupes qui doivent fe réünir avec fon 
Armée, &que celles qui doivent agir 
fur le Wefer s’y feront raflemblées, on 
compte, qu’elles monteront à près de 
. 120 Bataillons & 160 Efcadrons, y. com- 
pris las Troupes Palatines. & quelques 
Corps que l’on retire dela partie baffe 
de la Weftphalie. Le nouveau fecours 
qui arrive de France par l’Alface, doit 
joindre. aufli incefament. Les lettres 
de Franconie marquent, que l’Armée de 
PEmpire devoit fe remettre en marche 
pt retourner fur les frontières de 
Thuringe & de Saxe. 
De Paris le 12. Decembre. 

La Cour eft occupée à prendre les me- 
furesnéce(faires pour renforcer fesArmées 
en Allemagne» & pour s’y procurer un 
heureux fuccès des operations qui doi- 
vent décider les affaires dans ce païs-là. 
Les groffes dépenfes que le Roi eft obli- 
gé de faire pour remplir cet objet exige- 
ant des fubventions extraordinaires, S. 
M. fe promet une abondante reffource à 
cet égard de la part du Clergé de ce Ro- 
Jaume. Onafûre même, que ce feul 
article montera à plus de 30. millions 
de livres. La voye des emprunts eft en- 
core une reffource afsûrée, mais fur la- 
quelle le Roi s’eft prefcrit des bornes, 
Sans-quoi, rien ne feroit plus aifé que de 
le procurer encore cent millions de li- 
vres, par des opérations de finance ou- 
vertes à l’étranger. Le crédit de la Fran- 


ce eft établi fur des fondemens à l’abri des 
Variations que les circonftances du tems 
peuvent produire, & l’exaétitude avec la- 
quelle on fait face aux engagemens eft 
devenu ici un fiflême national indepen- 
dant des révolutions qui arrivent, dans 
les affaires politiques. On ne peut allé- 
gucr de meilleure preuve du bon état 
où eft le crédit dela France que la con- 
fiance qu'y donnent même les fujets des 
Puiffances en inimitié avec cette Cou- 
ronne. Trois couriers arrivez d’Allema- 
gne aïant apporté des nouvelles qui ont 
paru très-dignes. d’attention, & qui vra- 
femblablement obligeront les Troupes du 
Roi à demeurer encore quel-que tems en 
campagne, tous les Officiers qui étoient 
revenus ici avec congé, font partis pour 
retourner dans l’Empire. 
De Riga le 29. Novembre. 

Le principal foin, dont le Général 
Fermer s’eft occupé après le départ du 
Feld-Maréchal Apraxin , a été de di- 
ftribuër, de facon les Troupes Ruffen- 
nes dans leurs quartiers de cantonne- 
ment, qu’elles pûflent fe raffémbler en 
Corps aux prémiers ordres qu’elle en re- 
cevroient. La droite. de l’Armée .eft 
toujours appuyée à Memel, d’où le can- 
tonnement eft prolongé par la Samo- 
gitie jufqu’aux confins de la Courlande. 
La néceffité de demeurer à portée.des 
Provinces dont on peut tirer des fub- 
fiftances, a obligé le Général Fermer 
de laiffer l’Armée dans la pofition ou el- 
le eft depuis 2. mois, jufqu’à ce que les 
difpofitions aient été faites pour repren- 
dre la fuite des opérations.. En atten- 
dant, ce Général apporte la plus grande 
attention pour faire oblerver aux Trou- 
pes une exaéte difcipline, afin d’encou- 
rager par-là les habitans du territoire 
de Pologne à apporter des vivres & des 
fourages à l'Armée. 

De Prague le 7, 1obre.  L’Impéra- 
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irice - Reine a ordonné, que la partie 
de Prague défignée fous le nom de Ci- 
té-Royale du Radfchin, fût cenfée dé- 
formais être la “quatrieme Ville 
de Prague, & qu’elle jouit en cette qua- 
lité des mêmes privilèges dont jouif 
ient les 3. autres Villes. : Le Feld- 
Maréchal Keith,qui avoit fait avancer des 
Détachéemens fur Poffelberg, Laun , 


Leitmeritz & jufqu’aux environs de cet-, 


te Capitale, les a rappellez ces jours-ci, 
& ileft retourné, avec fon Corps de 
Troupes, vers Commotau, dans le def- 
fein, comme on le préfume, de rentrer 
dans la Saxe. On regarde ici cette re, 
traite des Pruffiens,comme un des effets 
qu'a produit l'avantage remporté par 
les Autrichiens le 22. Novembre. Le 
Licutenant-Général Haddick & le Gé- 
néral- Major Laudon fe font mis à la 
pourfuite de l’Ennemi, avec les Corps 
de Troupes, qu'ils ont fous leurs ordres, 
Ils ont êté fuivis incefamment par 
celui que le Baron de Marschal, Géné- 
ral d'Infanterie, a raffléemblé à Wel- 
warn, & qui confifte en 12. mille hom- 
mes. On a reçù avis, que le Général 
Janus. seft poité, avec fon Corps de 
Troupes, du côté de Glatz, pour tenir 
en bride la Garnifon de cette Place, & 
qué le Colonel Simbfchon seft. avancé 
dans le même objet du côté de Ncifs. 


De Stade le ry. 1obre: Le Marquis 
de la Pereule, Commandant du Chi- 
teau de Harbourg, s’y défendoit encore 
à la datte des mêmes lettres, quoi-que 
le Canon des Hannovriens eût déjà caufé 
beaucoup de dommage à ce Château. 
Tes nouvelles de Paris du 16. annon- 
cent la levée d’un’ nouveau Corps de 
Miliciens, qui fera porté ‘jufqu’à 40. 
mille Hommes. Elles marquent auli, 
qu'on y avoit appris de Louisbourg la 
capture de 38. Navires marchands An- 
olois, qui avoient été conduits dans 
-e Port; ainfi que la Frésate Angloile 


le Prince Ofvald, armée en guerre, 

& que ces 38. prifes faifoient ur objet 

de 3, millions de liv. 
De Dantzig le 11, Decembre. 

Le Général Fermer, en faifant pren- 
dre des quartiers aux Troupes Ruflien- 
nes fur le territoire de Pologne, a fait 
publier la Déclaration fuivante à cette 
occafion: 

„ Les mêmes circonftancessqui n’ont 
„ pas permis à l'Armée de S.M. Imp: 
„„ Cz. de refter dans la partie de la Pruf- 
» fe qu’elle avoit conquife, empêchent 
aujourd’hui de faire séjourner cette 
Armée dans un même endroit. Par 
cette railon, ona été obligé de faire, 
entrer quelques Régimens dans les 
Etats de la République de Pologne, 
& de renvoyer vers les frontieres de 
Ruflie une partie des Troupes : legè- 
res, en les faifant repañler par les 
mêmes Etats. Lorfque nos Troupes 
les traverlerent pendant, leur marche 
au printems dernier , elles -reçùrent 
des habitans un accueil conforme à 
l’amitié & à la bonne intelligence 
qui fubfiffent entre deux Nations voi- 
fines, & lImperatrice mon Augufte 
Souveraine l’apprit avec la plus par- 
faite fatisfa@tion. ' Je me flatte; qu’ 
elles éprouveront cette fois - ci un 
accüeil également favorable. $. M. 
m'a déjà chargé de déclarer, qu’Elle 
woubliera point l’afiflance qu'on 
leur donnera, & que ce fera pour El- 
Je un motif prefant de redoubler fon 
attention au bien-être de ce Royau- 
me, & de veiller particulierement au 
maintien: de fés droits & de fa Diber- 
té.” Il melt ordonné au-fürplus d'em- 
„ployer mes foins àce que les habi- 
tans ne fouffrent aucun tort à Poccafi- 
„ on des quartiers de nos Troupes ; & 
sijuferai dela plus grande vigilance pour 
» leur procurer fatisfaction fur les ju- 
„ftes griefs dont on me portera des 
Signé FERMER. 
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De VIENNE le 24. Decembre. 
a Courayant fait fignifier, à M. de Steinberg, Envoyé du Roi d’Angle- 
E, terre en fa qualité d’Elefteur d’Hanovre, que fa préfence ne pouvoit 

être agreable ‘ici, dans les circonftances prelentes; ce Miniftre a 
demandé des paffeports, qui lui ont été accordés, & il eft parti de cette Ville ces 
jours derniers. f 

Continuation du Journal des Armées Allies. 

Lite des Officiers - Generaux & autres tués & bleféz à la Bataille du 
$. Decembre à pertée de Lifa en Silefie. 

Le Général de Cavalerie Comte Luchefis & le Prince de Stolberg tués. 
Général - Major Ofterwolff, Lieutenant-Général Haller, Lieùtenant-Général Ma- 
quiere. Généraux - Majors Lafci, Prince Lobkowitz, & Preyfac, blefés. Du Re- 
giment de PEmpereur 1. Officier tué, 12. bleflés. Archiduc Charles, ta 
Officer tué, 3. bleflés. Charles de Lorraine, 2. Officiers tués, 19. blefsés. 
Harrach, 1. tué, 2. blefsés. Neiperg» 1. tué 14.blefsés. Hildbourgshaufen, 1. 
tué, 1. blefsé. Los, Rios, 2. tués, 5. blefSés. Wolffenbuttel, 4. tués, 12. 
Hlefsés. De Ligne, 2. tués, 5. blefsés. Botta, 1. tué, 13. blefsés. Leo- 
pold Daun, 19. blefsés. Gaiftuck 1. blefsé. Palavicini ro. blefsés. Baaden» 
3. tués, 4. blefés. © Kôniglegg, 1. tué, 6: blefsés. Merci, 1. tué, 6. 
blefsés. Kollowrat, 1. tué, 1. blefsé. HMarfch, «1. tué, 12. blefsés. Saxe- 
Gotha, 2. tués, 5. blefsés. Andlau, 1. tué, 10, bleffés. Puebla 9. blefsés. 
Thurbeim 1. blefsé. Arberg, 1. tué, 3. blefsés. Aremberg, 1. tué, 13. 
blefsés. Haller, 3. tués, 8. blefsés, Vieux-Wolfenbüttel, 2. tués, 13. blef- 
sés.: Bethlem, 5. blefsés. Broune, 3.tués, 6. blefsés. Würtzburg 4. tués, 
8. blefsés. Henr-Daun, 10. blefsés. Clerici, 1. tué, 4. blefSés. Leopold- 
Palfi, ro, blefgés. Forgacz, 3. blefsés. , Maquiere, 1. tués 4. blefsés. Lu- 
zan» 6. blefsés. Adam Bathiani. 1. tué, 0. blefSés. Cavalerie, Archiduc- 
Jofeph, 1. tué, 1. blefsés. Bathiani, 10. blefSés. Saxe-Gotha, 3. blefsés. Jeune- 
Modëne, 2. blefsés. Kollowrath, 3. blefsés. Deux-Ponts, 1. tué, 2. blefsés. 
Archiduc-Leopol, 2. blefsés. Archiduc-Ferdinand, y- blefsés. Birckenfeld, r. 
tué, 1. blefsé.  Kalckreuter, 3. blefsés. Schmertzing, 2. blefsés.  Stampach, 
4; blefsés. Gélhay, 1. blefSé. O Dorel 1. tué; 3. blefsés.  Lowenftein, 2. 
tués, S. blefSés. Infanterie Soldats tués, 1689. blefsés 3745. Cawalerie, tués, 
r44- blefsés 344. Artillerie, Officiers tués 2. blefsés 10. Soldats tués 90. 
blefsés 158. Total des tués d'Infanterie 1741, des blefsés 4027. des tués de 
Cavalerie 150. des. blefsés 396. des tués de l’Artillerie 92: blefsés 168. 

Total Général des tués - - 198232 2 
des blefsés - - 4591, 
Total du tout - - 6574 


De Rome le 6. robre.' On appris avec beaucoup de furprise,qu’on avoît enle- 
véà Figueres la malle du Courier d'Efpagné, & qu’on lui avoit pris tous les 
paquets addrefsés à notre Secretairerie d'Etat, & au Roi de Naples. S.S. aïant 
conclu de nommer pour les Chapeaux Vacans qui font au nombre de 12. 
it y a beaucoup de mouvement de la part de ceux qui y prétendent. 

De Francfort le 16 robre. On mandà de Breme, que le Duc de Fronlac eft 
arrivé dans cette Ville le 7. de ce mois, avec pluficurs Officiers de diftinétion, & 
qu’il y a demandé des quartiers pour 5. à 6- mille hommes de Troupes Françoifes. 
Suivant d’autres lettres la Garnifon du Chateau de Harbourg a fait une faufle for- 
tie du côté de la Ville, pour mafquer une autre qu’elle faifoit en même tems 
du côté de Lauenbrock & de Wilhembourg, dans laquelle elle a entre autres 
enlevé plufieurs bêtes à cornes, qui ont été conduites dans le chateau. Cependant 
les Troupes Hannovriennes ont, à ce qu’on aflure, été renforcées en hommes & 
en Artillerie, qui leur eft venué de Stade, & comme elles ont tranfporté beau- 
coup de gaudron & d’autres matieres combuftibles fur la montagne, nommée 
Schwartzenberg, on croit que leur deffein eft de tâcher de mettre le feu au cha- 
teau; pour obliger par là les François den fortir, ces derniers ont trouvé le 
moyen dy faire entrer des vivres & de la poudre. 

Le 21. Jobre. Les dernieres lettres de Hannovre portent, que l’allarme y 
eft générale, - & que tout y eft dans la plus grande confternation, fur - tout. depuis 
le depart de Mrs.de Munchaufen & de Bufche qui etoient reftés Jufqu’à préfent dans 
cette Ville, & qui fe font rendus à Stade avec leur famille. Le Princede Soubile eft 
depuis. quelques. jours à Caffel, & y reftera, dit-on, pendant l'hyver pour com- 
mander dans le Landgraviat & dans le Comté de Hanau, d’où il a fait partir 
quelques Bataillons, qui doivent joindre l’Armée du Maréchal Duc de Richelieu. 

La pofition derce Maréchal aux environs de Zelle wa été prife fuivant 
toutes, les lettres, qu’afin qu’il fut à portée de fe raffembler en forces pour pou- 
voir combattre avec avantage le Prince de Brunfwick, s’il continuë. d'avancer 
ainfi qu’on ledit: &.la feconde & troifieme ligne des François doivent à cét effet 
étre [orties de leurs Quartiers, pour fe porter fur la premiere. 

Le Chateau de Harbourg tient toujours ferme, & ce qui paroit plus éton- 
nant, c’eft que les François occupent toujours Regenftein, fans, que les. Prufliens 
ayent jufqwici fait aucune tentative pour les deloger. 

De Ratishonne le 28. 10bre. Ees dernieres lettres de l’Armée Françoife 
portent, qu’elle continuoit de: fe raffembler aux environs de Zelle ou l’on at- 
tendoit inceffamment les Troupes Palatines, qui dès le .9. s'étoient miles en 
marche des environs de Ham & de Sock, par Minden, Hamelen , & Niem- 
bourg. 

De Nuremberg le 24: robre. : On aappris des poftes avancés de PAr- 
mée: de l’Empire qui font dans le Voigt-Land, qu’un Corps confiderable de 
Houfars Pruffiens s’etant avancé jufqu’à Grais, M. Etvos Colonel de Houffars 
au fervice: de l’Imperatrice: Reine avoit attaqué ce Corps avec tant de bravoure 
& de fuccès, qu'il l’avoit mis en fuite, & pourluivi jufques du côté de Zwickau; 
outre la perte que les Ennemis ont faite en tués & blefsés, Mr. Etvæs leur 
a pris. 28. hommes & 31. chevaux. 
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